
-GAZE lTE. 'DES~ CA GN

plus convainquants.et plus persuasifs que.les oilires d une comtis
siorvenaint deloin'!eur.-prescrire.tel ou tehtravailiýo- 'A

Telle cstdu moinsinàtre ma'nière Ue voir> ..
Eèictoniý'nfiintenanit avec une respectueuse, tiition U M

Dr . I;rfeM r'fnöus'aoeons de granè -oeurat-ut'cè u 
dit toiëhaà Ia dépolït'd " i s bielles npaïiés iýdier1 è
ao pfi .'des Etits Unis ]ou nous c'me pourlû.irl criul
trires ne 'i e tione lê'éusë . ::l u e

gricuture, sesbesoims, son amehJoration, ses progrès yo
a.ce qui dot avant .tout, o,cuper l'attention de nos liomnes

d'Etat, de ceux spécialement qui sont cbarges.d'adminstreria
P.rovince dé Québec Cest la première de toutes nios qtuestzionis
politiques, c'est plus quune question politique, c est. une ques-
Iton rehgoeieusep La colomaation de. nos terres meultesa ben
son.mportanca,mis elle ne vient qu'en second ieu. En effet,
s'i inport.e de prêter secours à ceux qui veulent S'éiablirsur

S elles, rte encore pus -d.indiquer.,a ceux
b.surdes terres aiciennes lesîmoyens de les con

server. nns
re que Pagriculture est .unequestion rei-h

gi.eusej: oic comment:.', : J
L'émnigration.de notre population aux EtatsUnis est dueà

trois:causesi principales : lo. Amourdu cliangement ciezun
cetain oibre; 2o. Misère et. pauveté' dusau. défautd'éta,

issements: indùstriels e t manufacturiers dans , nos villes,3.
Misère et pauvret occasionnées iar un système de culture des
plu Vyicieux dans;nos.campagnes. Or, on se plaint-et cela n est
que trop prouvé-que les éimgrants de notre race vont perdre
et leur-foi ét.liurs m àurs dans-la réeublique voisineL unique
moyen d'empêcher l'émigration"de nos campagnes est d'ensei-
gner a noscultivateurs comment ils peuventtrouver aisance
ra"ricliesse.et le bonlieurchez eui. PouHcela:ùe:fat-il Leur

enseigner a cultiver. Deicette maière:doncd''agriculture\.prend
îoutesiles -proportions d'une. question' éminemment religieuse et
qui mérit o'oute.l'attention; . denotrei clergé; eelle de-nos curés:
d ,'ue;la-cainpagne;:en. particulier.* - ' .rd . ou

Le Ciiada est, et- doit, ûtie, 'avant tout, un pays essentielle-
nent:agicole. Les-arguimentsm.inêne'queýi'oninvoqueýpour coin-

ilbattrecetté.propositioneservent.à.la démiontrer.
!4n dit:: L'hiver.esttrol'long '-.-Tant mieuxcsi P'ivei

nest Iloig. Cela:force.: Ios cutiateurs à tènir leurs animaux:plus'
longtemps à Pétable.; cela les coiitraintede'faire dés engrais
sans lesqùelil:ny. a pas d'agriculture.pàssible.nNe sait-on pas
.que les agricùltersinodèles:recoiniandentlà stabulation per
'manente, !été;comme!P'hiiver.?:,Il:yia.longtemips que -nos terres,
avec le systèm'e ide.culture. suivi-jusqu'ici seraient complètement

*é puisees, smila-rigueur dei notre i:climat n'eût'forct nos gens à
<êtablirune stabulation?de sii ou sept:mos . r:

On 'adî niore4.:La beller. saisoù :est,.si couite f." Cest
* vrai:;r maisla;maind'oeuvré est;à.bas;prix,-et:notre population.
est d'une .gueu etid!une force :sansmpareilles;' Qu'elle somme.
énormne: d. travail ne peuvent pas faire des:hdinies.taillés comme:
nos;habitants Iet, puisla..Végétation dès iqu'elle, coinnence, se
fat.avec uerapidi 1ext nie.qui,étonne les-étrangers. Notre.

sol¿est d un ;fer.ùJitésa s pareille.;tous les gratns, tous esén
gumes arviennent facileMent a pleie maturite.

TÇoutes, cs ojections.donc:à la thèse que nous soutenons
svor que, e 'anad aestf etdoit rester.ur p ea eIsse.2

e aar u un e ? valeur.
Et cependaiit,not9reciasse agricolesouffre> elle est pauvre. ;

par:.quels moyens.ptn Jj elg e et état e agußr nces
M ar;lisus.4pn lricolp3 èi;rî;t aul r>,~y,
Pourprpagercet te instrudtiondoinpropose :1oý oPtbliàe,

sement d?ééolèsi d'agriciilt re 1et:une:sub ention> agénérete

'é 'ol'enseigneïnent~ d'agricuilture danè nos €'¿oles nonmalea '3o*
.Pétablissement:;defenînesmrodèlés',V.' les ioncioursJagrcoles.

Tous ces moyens sotbois à desdégrés dif rstöü doiveit
être.mnis àlprofiti: ina.s nous,'trouvos;,que.ce 1sont des remèdes
un peulgn.tpour le mal qui presse et qui et diune violence er

-tVeoiregunpla'n quinousr'p.araît réUnirfen meme tempsPeif,
ficacité et la promptitude,d'action: r

on étabbsse:dans cette ýrovince une Conrnnsszon Agri.
cole1 dansjle genre ;¡eu prés de la Comezsszon Gaologidueà
avec;cette ffèren.e .que cette commission agricöle devra être
beaucou ,moins dispendièuse. Cette commission devrase com.
poserdepu deemnbres, disons.cinq au plus: elleauraaube
soin des>déléguds dans certain ; districts, choisispaiiii les rési.
dents. rnemes. .; .* 1,@'-

5

Le.premier devoir de cette conmmission'.sera de s'entendre sur
un systme qui devra servir de base a es études, àlr direc-
tion qu'elle deî ra imprimeru. iuaiiie lorations

Ce système in est pas. diflicile a. trouvc,: lecio,i devra me.
faire entre lis rois suivants :bo culture des céréal s 2o. cul-
ture des.,légumes 3o culture; du foin et bon entr"i en desprai-
ries. '

.La culture des.céréales comme systène, est hors de question.
Cette culture. épuisante est celle qui' a 'étésuis ie usqu'ici;~
c est celle qui ruine nos cultivat'eurs. -

La culture des légunes èomî esystne, ne onvientlpas non.
plus. Elle ige beaucoupde-inain-doeuvre demande uieforte.
quantit'deigraiset nos gens ie sont pas p -té a à 'adopter.

SL.a culture.dpa foin :voilà le;seul système aupplicablià toute
l'etene auepays. Ce derpier système offre sur les deux autres,
les, aYantages, suivants.:: 1 Il test le imoins coûteux,, lesprai-
ries, dans des solconenables, peuvent duërsep.t ou huitans.
sans culture la récolte dufoin exige.peù denmain-d!œuvre,
piinelt.d'enti etenirun gra ùdif bred anr ude 'fabriquoer,
parconséqueit, u grande masse dengrais 2.;Cette culture
eaîne. conîme coiîseguience, ;naturelle)celedes céré les, et
celles des léumes. E rieffet; qiandletenipsest venu ide -ompre
ùmeprairieg-il faut Iensemeiîcer'en céï·calesr;toutrle îiomle
sait'qu'u arpent de prairieansf:rompuè est:d'ue:grande feri.
lité et.donne-un rendeinent.quadruple'et iiequintuple de.ce-
lui qe l ient aveles méeuthode's _Jsitéesde ino. jours.
Après de'ux outr ois recoltes de cer'énles vientdle terps.d'ense.,
inencer en léguines, quisont si importants pour lamno-riture des.
animaux La cultire des cér éales e celles es>légumesnsuivent
donc nécosairemnenîtlai cultu-e~ du' foin,; seulemnent.'elles ine
viennent que comune;acclent, ce qui n'empécl..ra pas nos cul-
tiat~eurs dé s'aperce6oir bien vite qu'ils récolterontqà la fin,
'plus de céréales, enî adoptanît la culture du foin commersylstdns,
conune base qu'en cuItivant les céréales pourlus'céréales, et
cePaav éé.beaucoup moins de peine et detravail i ü

Mais, objectera-t on, ify ajdes terres si pauvres, srsbleuises.
que les prairiesrne tiendrontpas celanous répondons :JO..
C est IPexception:, 2oIl ny a guèende terres si uniformémecnt
sableuses qu'on ypuise trouver, ~rcei>par la qnelque&recom
suceptiþles d' tr-e conertis en.prairies.Tei en.ore'otre sys-
tàine n.toute sa valeur et-seformule comme suit: Ìettreeeb
*prakriela lus gvrard tde de tere.passible.2

Revenons g notre commissioi. u 2d -
,4a ',comuission-s etant entendue surle systèmeédèi cuure

adopiter eta faire: adopterfera.'elle-nmême (ave'loiishnl'ai
de. délégués)laisiteide la Irovinet.et.;l apart gérderïtgen.!

agricoles compirenanit certai'ne étendules.rda t terresjišë~ntantI
asseePduniformite.dnsr.leur état physrulûet etálietiPrompO"
s¡tion ali¡niqie poureet-e re oyant:
?égard-a îrouimmioàr Iloignient±ddsientresaûî1facii:'
tîs ,deconunicationspîo'urn Pécaulenent destprodùiPiiPfOi5
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